
*/, &,#.%+ #,+$ /%'!.(-". /%% )"!/
#+*!,)+*'),&$)(%$"-(,

$4%) 581,60 91 4%"
29(6 1( 4.8,**08
,)",4%-97*0#!

"'3+/&'3

PUBLICITÉ



+F$& L"K<!@ (K M$#
A(%! K% M="<::@" <&#<M$5(':@*)

I"@&<."@

+3K'<:(M$<"@,
"-B=@ @M M@<>%@K7*)

6"(4<(

+D% M="<::@" ('!$:K&@%M !K':<&@,
K% ?$"&<A(':@ ;@K A@ #<!M@*)

F8C 0@9!

+2@ "@M$K" E K% B<%/&( #$:<B<@"

!@B @M J<"<:*)
G@@ 1(>(4<%@

+8(!B<%(%M*)
H(A<$ 0$J(



Im
pr

im
é 

su
r d

u 
pa

pi
er

 re
cy

cl
é,

 n
e 

je
te

z p
as

 c
e 

jo
ur

na
l s

ur
 la

 vo
ie

 p
ub

liq
ue

 : 
do

nn
ez

-l
e.

 M
er

ci
 !

MARDI 17 JUIN 2008 N° 1429www.20minutes.fr MERCREDI 19 DÉCEMBRE 2012 N° 2380

IRLANDE

Sur la bonne 
voie après 
six plans de 
rigueur P. 12

POLITIQUE

La réforme de l’action 
publique est lancée P. 7

SPORT

Les fêtes sont aussi 
parfois synonymes 
de compétition P. 28
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LA DEUXIÈME VIE DU
« JEAN DE LA LUNE »
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ÉDUCATION

Les enseignants 
mobilisés contre 
la semaine de 4,5 jours P. 3
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DRAME
Un policier se suicide avec 
son arme de service à Paris
Un policier s’est donné la mort 
mardi après-midi dans le parking 
du commissariat central 
du 14e arrondissement de Paris 
avec son arme de service, 
a révélé lefigaro.fr. Le jeune 
homme était affecté à la direction 
de l’ordre public et de la 
circulation (DOPC). L’inspection 
générale des services a été saisie 
pour tenter de déterminer 
les circonstances du drame.

TRANSPORTS
Les taxis reçus par la Ville
Une délégation des taxis parisiens 
doit être reçue ce mercredi 
à l’Hôtel de Ville de Paris. 
Cette table ronde doit permettre 
aux professionnels, qui avaient 
manifesté leur colère dans 
les rues de la ville le 4 décembre, 
d’exposer leurs griefs concernant 
les problèmes de circulations 
et de stationnement.

secondes20

Un signal de détresse pour parer aux 
agressions. A partir de janvier, la Seine-
Saint-Denis et le Val-de-Marne vont 
mettre à disposition des professionnels 
de santé un dispositif électronique qui 
leur permettra d’être géolocalisés en 
quelques minutes en cas de danger. 
Mieux, si la situation devient vraiment 

critique, un bouton SOS est à leur dispo-
sition et « permettra à un service à dis-
tance d’entendre ce qui se passe et 
éventuellement de faire venir la police », 
détaille sur France 3 Ile-de-France le 
docteur Bernard Le Douarin, président 
du Conseil départemental de l’Ordre des 
médecins du Val-de-Marne. Dans ce 

département, l’expérimentation est pré-
vue pour la fin janvier alors qu’elle dé-
butera dès le 9 janvier en Seine-Saint-
Denis. Ce dispositif, testé durant trois 
mois, doit permettre de réduire le sen-
timent d’insécurité chez professionnels 
de la santé, notamment en Seine-Saint-
Denis, plus touché par ce phénomène. W 

SANTÉ

Un dispositif d’urgence pour les professionnels

OIHANA GABRIEL

«  Ce don marque la dernière fois 
qu’un père a vu ses enfants. » 
Près d’un cadre décoratif des-

sinnant le mot LOVE, un homme a écrit 
ce témoignage d’amour pour ses enfants 
qu’il n’a plus le droit d’approcher. Après 
Londres, Singapour et Istanbul, Paris 
accueille au Centquatre à partir de ce 
mercredi le musée des cœurs brisés. 
Des touches d’émotion, d’humour ou de 
colère colorent cette exposition éphé-
mère atypique, où des particuliers ont pu 
confier leur récit d’une relation mise en 
pièce. Un gode, un test de dépistage 
d’héroïne, un bout de dreadlocks, une 
robe de mariée, un après-shampoing… 

tous ces objets-témoins sont éclairés par 
un récit poignant et subjectif.

Confier son fardeau
L’idée naît à Zagreb en 2006, où lors de 
leur rupture, Olinka Vištica et Dražen 
Grubiši décident de ne pas écouter ceux 
qui leur conseillent d’enterrer leurs sou-
venirs pour mieux guérir de leur sépa-
ration. « Pour oublier, il faut récréer, 
avance Olinka. Peut-être que les objets 
qu’on a partagés ont le pouvoir de garder 
l’émotion de notre histoire. » Eux ont 
exposé leur lapin, leur « private joke ». 
Les 100 objets confiés par les Parisiens 
à ce temple des cœurs brisés se mêlent 
aux reliques glanées dans les 24 villes 
qui ont déjà reçu l’exposition. Grâce à ce 

patchwork, une brosse à dents côtoie un 
caleçon, un spray nasal fait face à une 
radio silencieuse, tous conviés au musée 
par la grande porte. « Le but, c’est que 
chacun puisse déposer un fardeau loin 
et en sécurité, résume Dražen. Toute 
vérité a deux faces, nous n’aurons qu’une 
version de l’histoire. Le public est attiré 
par le titre drôle de l’exposition, mais en 
ressort attendri car souvent l’un des ob-
jets fait écho à sa propre histoire. » 
Toutes ces confidences à portée univer-
selle poursuivront leur tour du monde 
avant de rejoindre la collection perma-
nente à Zagreb, sous le regard bien-
veillant de Dražen et Olinka, réunis. W
De 2 à 7 €. Jusqu’au 20 janvier, 5, rue Curial, 19e.

Les Parisiens ont donné des objets qui symbolisaient pour eux la fin d’une relation, comme un cadre ou une robe. 

CULTURE Un émouvant musée des cœurs brisés s’installe au Centquatre

LES CHAGRINS D’AMOUR 
SOUS TOUTES LEURS FORMES

FAITS DIVERS

Fusillade en plein 
jour à Pierrefitte
Un homme a été grièvement blessé par 
balles, mardi après-midi, sur un bou-
levard du centre-ville de Pierrefitte 
(Seine-Saint-Denis). Peu avant 15 h, ce 
jeune de 23 ans a été pris pour cible 
« par deux ou trois individus apparem-
ment cagoulés », a indiqué une source 
proche du dossier à RTL. Touché à plu-
sieurs reprises par des tirs d’arme à 
feu, notamment au thorax, il a été pris 
en charge par les secours dans un état 
grave. Ses agresseurs ont, de leur côté, 
réussi à prendre la fuite. La police judi-
ciaire de Seine-Saint-Denis a été char-
gée de l’affaire. W 

LE CHIFFRE

146
PASSAGERS ONT DÛ ÊTRE 

ÉVACUÉS MARDI D’UN AVION À 
L’AÉROPORT D’ORLY À CAUSE 

D’UNE ALERTE À LA BOMBE.
(leparisien.fr)
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HÉLÈNE COLAU

« C ette réforme n’est pas la 
priorité des ensei-
gnants. » Ce mercredi 

matin, les professeurs des écoles pari-
siens devaient défiler de la Sorbonne à 
l’Hôtel de Ville pour protester contre la 
refonte des rythmes scolaires annoncée 
par le gouvernement (lire encadré).

« Les vrais problèmes éclipsés »
« La semaine des 4,5 jours n’améliorera 
pas la réussite des élèves, en revanche 
elle dégradera considérablement les 
conditions de travail des enseignants, 
proteste Jérôme Lambert, secrétaire 
départemental du syndicat SNUipp-FSU. 
En plus, ce débat éclipse les vrais pro-
blèmes tels que le contenu de l’ensei-
gnement, la formation ou les Réseaux 
d’aides spécialisées aux élèves en diffi-
culté. » Les enseignants parisiens sont 
d’autant plus inquiets que le maire (PS) 
de Paris, Bertrand Delanoë, a expliqué 
lundi sur France Inter qu’il était favorable 

à la mise en place de la semaine des 
4,5 jours dès septembre 2013, à condi-
tion d’avoir trouvé « les moyens néces-
saires ». Des propos jugés « choquants » 
par les syndicats d’enseignants, qui pro-
mettent une forte mobilisation. Selon le 
SNUipp-FSU, 900 professeurs des 
écoles parisiens sur 7 500 ont participé 

aux assemblées générales ces deux der-
nières semaines.
De leur côté, les parents d’élèves sont 
plutôt favorables au changement de 
rythme de leurs enfants. La FCPE es-
time que « trop d’heures de cours sur 
trop peu de jours dans l’année nuisent 
aux résultats scolaires et à la santé des 
élèves ». La FCPE 75 soutient donc la 
réforme du gouvernement, avec une 
réserve : « Le périscolaire ne doit pas 
être un bricolage entre garderie et aide 
personnalisée, il doit être assuré par des 
personnels formés », avertit-elle. W 

ÉDUCATION Les professeurs parisiens manifestent ce mercredi

LA SEMAINE DES 4,5 JOURS 
MISE AU PIQUET PAR LES INSTITS

Le dispositif pourrait être mis en 
place à la rentrée 2013 (illustration).
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La réforme prévoit le retour 
de l’école le samedi matin 
en 2013 ou 2014 selon les villes. 
En contrepartie, la classe finira 
plus tôt, à 15 h ou 15 h 45. 
Les élèves consacreront ensuite 
du temps à des activités 
sportives ou culturelles.

SOCIAL

Les piscines nagent en pleine grève
La guerre des bassins s’enlise depuis 
exactement deux cents jours, et il y a 
peu de chances pour que la situation 
soit réglée avant les vacances… Depuis 
le 22 mai, les maîtres-nageurs de la 
Ville de Paris sont en grève pour récla-
mer l’amélioration de l’enseignement 
de la natation scolaire ainsi que le main-
tien des cours dispensés par les 
maîtres-nageurs et de leur rémunéra-
tion pour cette activité. Leur action se 
traduit par des fermetures entre 7 h et 
8 h. Mais aussi des fermetures inopi-
nées en journée, parfois le week-end, 

comme celles fréquemment constatées 
par les habituées de la piscine Jean-
Taris (5e). De son côté, la Ville assure 
qu’« une concertation avec l’ensemble 
des maîtres-nageurs est engagée » et 
précise avoir « demandé aux syndicats 
de suspendre la grève pendant la 
concertation ». Elle conseille aux na-
geurs de vérifier les horaires de leur 
piscine sur www.paris.fr et propose aux 
titulaires d’un abonnement de trois 
mois ayant été empêchés de l’utiliser 
dans les conditions habituelles une pro-
longation. W H. C.

FAITS DIVERS
Un camp de Roms à Créteil ravagé par un incendie
L’incendie a détruit un tiers de la superficie d’un camp de Roms à 
Créteil (94) mardi après-midi. Le feu n’a fait aucun blessé et une 
soixantaine de personnes qui habitent le camp ont été évacuée.

Une dizaine de personnes intoxiquées à Orsay
L’arbre de Noël réservait une surprise désagréable. Mardi matin, 
un sapin a pris feu lors d’une cérémonie de Noël dans un institut 
pour enfants à Orsay (91). L’incendie, maîtrisé avant l’arrivée 
des pompiers, a incommodé une dizaine de personnes.
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LA PHOTO  (  Lumières su la Tour First
Depuis hier, la plus haute tour de bureaux de France, 
qui culmine à 231 m à La Défense, s’est illuminée et 
affiche à partir de 17 h la météo du lendemain.

DR

Le musée en pince pour Omar. L’hu-
moriste français, César du meilleur 
acteur 2012 pour son rôle dans Intou-
chables (48 millions de spectateurs dans 
le monde), a découvert lundi soir au 
musée Grévin son double de cire qui a 
nécessité six mois de travail. « Ce 
musée est le premier que j’ai pu visiter 
étant enfant, il symbolise donc pour moi 
un souvenir particulier », a confié Omar 
Sy accompagné entre autres de son 
comparse du « SAV des émissions » 
Fred Testot. W 

CULTURE

Omar Sy fait 
son entrée au 
musée Grévin

 Le comédien Omar Sy
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PAR HÉLÈNE COLAU

10 h Réservez pour 
Leonard Cohen

La prochaine date de concert en France 
du Canadien Leonard Cohen sera le 18 juin 
2013 au Palais Omnisports de Paris-Bercy 
(12e). Pour être sûr de pouvoir entendre le 
mythique interprète de Suzanne et Hallelujah, 
réservez dès aujourd’hui : les billets sont 
en vente à partir de ce matin.
Dans les réseaux de distribution 
habituels.

11 h Les créateurs 
ont du cœur

Les Créateurs ont du cœur, braderie mode et 
solidaire, commence aujourd’hui. Deux cents 
créateurs se sont mobilisés pour vendre 
de nombreux articles à prix cassés, allant 
de - 30 % à - 90 %. Des vêtements pour 
homme, femme et enfant mais aussi 
des parfums, des cosmétiques, des bijoux, 
des sacs, du mobilier, des luminaires, 
du linge de maison, des jouets et des 
doudous : un bon plan pour les cadeaux 
de Noël. Le produit de la vente sera en partie 
affecté à la lutte contre le Sida et 
à des programmes d’accompagnement 
au service des personnes séropositives.

2 €. Jusqu’au 22 décembre au Bastille 
Design Center, 74, boulevard Richard-
Lenoir (11e).

12 h Amélie Nothomb 
en dédicace

La romancière belge Amélie Nothomb 
sera entre midi et 14 h à l’espace librairie 
des Galeries Lafayette Haussmann 
pour dédicacer son dernier livre, Barbe bleue.
Il raconte la rencontre entre Don Elmirio 
Nibal y Micar, richissime noble suspecté 
d’avoir tué ses ex-colocataires, et Saturnine, 
jeune femme qu’il loge dans son sublime 
hôtel particulier. Une intrigue qui rappelle 
le célèbre conte de Perrault.
Galeries Lafayette, 
40, boulevard Haussmann (9e).

15 h Denis Brogniart 
en dédicace

L’animateur de TF1 Denis Brogniart sera 
cet après-midi dans une boutique de jouets 
La Grande Récré afin de dédicacer la boîte 
de jeu Koh-Lanta. Le principe : les joueurs 
devront tenter d’être le dernier survivant 
après avoir triomphé de diverses épreuves.
La Grande Récré, 53, rue de Passy (16e).

19 h 30 Fest-noz 
dans le 6e

Dans le cadre de l’événement 
« La mer et la Bretagne », la mairie 
du 6e arrondissement accueille ce soir 
un fest-noz. Pour ce bal breton ouvert 
aux adultes et aux enfants, le port 
de la marinière est conseillé. Une initiation 
à la danse bretonne sera animée par le groupe 
Kafe Koefet et le Cercle celtique des Bretons 
de Boulogne-Billancourt.
Inscription au 01 40 46 76 60. Jusqu’à 
22 h dans la salle des fêtes de la mairie 
du 6e, 78, rue Bonaparte.

ÇA SE PASSE AUJOURD’HUI
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18 h Rencontre avec 
Valérie Donzelli 

et Jérémie Elkaïm
La réalisatrice Valérie Donzelli 
et le comédien Jérémie Elkaïm 
viendront ce soir à la rencontre 
de leur public a l’occasion de la sortie 
nationale de leur film Main dans
la main. Le duo de La Guerre est déclarée
y raconte L’histoire d’Hélène et Joachim, 
deux destins opposés qui se retrouveront 
liés par l’amour au point de ne plus 
pouvoir se séparer.
A la Fnac de Bercy Village, 
49-53, cour Saint-Emilion (12e). BE
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MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Paris

Ça sent le sapin pour la neige
Une nouvelle perturbation arrivera par 
l’Ouest avec son lot de pluie et de vent. 
Ailleurs, le temps sera plus stable 
avec des nuages bas et des brouillards 
matinaux suivis d’éclaircies. 
Il fera très doux au pied des Pyrénées, 
et le ciel sera très dégagé en Corse. 

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Paris  et en France





« MARDI POLITIQUE »

« Sarkozy reste 
le président de 
cœur de l’UMP »
« Quand vous avez 160 000 adhérents 
qui viennent voter [pour la présidence 
de l’UMP à laquelle se présentaient 
François Fillon et Jean-François Copé], 
c’est d’abord un beau succès », a tenu à 
saluer l’ancienne ministre de l’Appren-
tissage, Nadine Morano, dans l’émission 
« Mardi Politique » sur RFI, en partena-
riat avec 20 Minutes et Le Point. 
Ce vote du 18 novembre, âprement 
contesté par le camp de François Fillon, 
a finalement abouti à un accord lundi soir 
pour une nouvelle élection à l’automne 
2013. Pour l’ancienne députée de 
Meurthe-et-Moselle, soutien de Jean-
François Copé au sein de son parti, il n’y 
a pas, aujourd’hui, de fracture idéolo-
gique « majeure » entre les deux rivaux, 
dont le score très rapproché a simple-
ment provoqué, selon elle, un « doute ». 
Pas de rancœurs, donc. « La page est 
tournée, on est en ordre de bataille », a 
assuré cette proche de l’ancien président 
de la République, qui a d’ailleurs tenu à 
rappeler que « Nicolas Sarkozy reste le 
président de cœur de l’UMP ». W 
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JUSTICE
Du sursis pour la psychiatre 
d’un patient meurtrier
Le tribunal correctionnel 
de Marseille a condamné mardi 
à un an de prison avec sursis 
Danièle Canarelli, poursuivie 
pour homicide involontaire, 
après le meurtre commis 
par l’un de ses patients.

Le parquet veut juger 
Heaulme
Le parquet général a requis mardi 
le renvoi aux assises de Francis 
Heaulme pour le meurtre de deux 
enfants en 1986 initialement 
imputé à Patrick Dils. La décision 
a été mise en délibéré 
au 21 mars 2013.

SOCIÉTÉ
Gérard Depardieu aurait 
reçu un passeport russe
Gérard Depardieu, qui a annoncé 
dimanche son intention de rendre 
son passeport, aurait reçu un 
passeport russe, selon Le Monde.

secondes20

DELPHINE BANCAUD

U n rapport qui ne va pas 
simplifier la tâche du 
gouvernement. Le 

Pr Sicard a rendu mardi ses pro-
positions sur la fin de vie. « Nous 
avons labouré le terrain pour le 
président », a commenté Didier 
Sicard. Le texte ne tranche pas 
franchement sur la question du 
suicide assisté, qui consiste 
pour un malade à mettre fin à 
ses jours en prenant un médi-
cament prescrit par un méde-
cin. « Nous ne recommandons 
pas l’assistance au suicide pour 
une maladie incurable », in-
dique ainsi le Pr Sicard, qui es-
time que si le gouvernement 
décide de la légaliser, l’Etat 
devra « prendre toutes ses res-

ponsabilités et non déléguer à 
quelque association que ce soit 
la responsabilité de l’acte ». 
En revanche, sur l’euthanasie, 
le rapport se montre plus ferme 
en prenant partie contre cet 
acte jugé radical, « qui inter-
rompt soudainement et préma-
turément la vie ».

Les associations déçues
Mais pour répondre à la souf-
france du malade en phase ter-
minale qui souhaite mourir, le 
rapport recommande, dans le 
sillage de la loi Leonetti, « que 
la médecine puisse lui apporter 
une sédation » permettant de 
l’endormir jusqu’à ce que la 
mort survienne. Le rapport re-
commande aussi une meilleure 
application de la loi Leonetti et 

le développement des soins 
palliatifs, y compris à domicile. 
Des propositions jugées bien 
tièdes par Jean-Luc Romero, 
président de l’Association pour 
le droit de mourir dans la di-
gnité : « La piste sur le suicide 
assisté est renvoyée aux ca-
lendes grecques. Et notre sou-

hait de voir inscrire dans une loi 
l’accès universel aux soins pal-
liatifs et l’autorisation de l’eu-
thanasie active n’a pas été 
suivi. » Seul point positif du rap-
port selon lui : la proposition de 
créer un fichier national des 
directives anticipées, via lequel 
les patients pourraient inscrire 

leurs volontés. Reste à François 
Hollande de décider s’il veut 
engager une vraie réforme de 
société sur ce sujet ou s’il sou-
haite juste améliorer la loi Leo-
netti. La réponse devrait venir 
vite, puisque le projet de loi sur 
la fin de vie sera présenté en juin 
à l’Assemblée. W 

SANTÉ Le rapport Sicard rendu mardi à l’Elysée refuse une légalisation de l’euthanasie

SIX MOIS POUR 
TRANCHER SUR 
LA FIN DE VIE

LA LÉGISLATION EN EUROPE

Nouvelle opération coup de poing à 
Nice. Quinze personnes ont été inter-
pellées mardi matin dans la cité de 
l’Ariane, mais aussi dans le centre-ville 
de la capitale azuréenne, à Saint-Laurent 
du Var, à Cagnes-sur-Mer et à Antibes. 
Plus de 120 hommes, dont ceux du Raid 
et du GIPN, ont opéré ce vaste coup de 
filet, après une enquête de près deux ans 
menée par la Sûreté départementale. 
L’opération a également conduit à l’ar-
restation d’un seizième individu dans 
l’après-midi. Tous sont mis en cause 

dans une affaire présumée de trafics 
d’armes et de stupéfiants, de blanchi-
ment, d’extorsion de fonds et d’associa-
tion de malfaiteurs. Agés de 30 à 45 ans, 
ils sont notamment « soupçonnés d’avoir 
monté des sociétés de sécurité privées, 
utilisées pour obtenir des contrats sous 
la contrainte », indique une source 
proche de l’enquête. Dans leur viseur, 
des établissements de nuit et des bars, 
mais aussi des entreprises de BTP. Des 
armes et plusieurs milliers d’euros ont 
été retrouvés lors des perquisitions. W 

Des interpellations ont eu lieu dans le quartier de l’Ariane.

FAITS DIVERS

Coup de filet anti-banditisme à Nice
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La Suède en ligne de mire
Le gouvernement veut mener 
des réformes comme celles 
engagées par la Suède dans les 
années 1990 - une période ter-
rible pour le pays. En 1993, ses 
dépenses atteignent 72,4 % de 
sa richesse (57 % en France) et 
son déficit est à 12 % (4,5 % pour 
nous). Le royaume révise dras-
tiquement son modèle. Désor-
mais, neuf ministères, qui tour-
nent avec quelques dizaines de 
salariés, fixent les budgets et 
les objectifs de 270 agences. 
Chacune est spécialisée dans 
un domaine précis et détermine 
sa propre stratégie. Les fonc-

tionnaires ne le sont plus vrai-
ment : ils sont licenciables. Et 
rémunérés à la performance. 
Des services publics sont déré-
glementés. Par exemple, tous 
les bureaux de poste ont été 
fermés, mais des points cour-
riers ont été ouverts dans les 
commerces de proximité. 
Concernant la retraite, les Sué-
dois partent vers 67 ans et leurs 
pensions sont revues chaque 
année à la hausse ou à la baisse, 
selon la croissance du pays. En 
2011, la Suède affichait une 
dette à 38,4 % de son PIB, 
contre 91,6 % en France. W C. B.
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W LES RETRAITES DANS LE ROUGE
Malgré la réforme de 2010, le déficit des régimes 
de retraite devrait atteindre 20 milliards en 2020, selon 
le Conseil d’orientation des retraites, qui présentera ses 
prévisions ce mercredi. Une réforme est prévue en 2013.

CÉLINE BOFF

R éformer l’Etat pour dépenser moins et 
mieux. C’était l’objectif de la Révision 
générale des politiques publiques 

(RGPP), menée sous l’ère Sarkozy. C’est main-
tenant celui de la Modernisation de l’action pu-
blique (MAP), lancée mardi par le gouvernement 
Ayrault. La différence ? D’après le Premier mi-
nistre, le programme n’obéira pas à une simple 
« logique comptable ». Rappelons que la princi-
pale règle de la RGPP était le non-remplacement 
d’un fonctionnaire sur deux partant à la retraite 
dans la fonction publique d’Etat.

Cent commissions supprimées
Cette fois-ci, le gouvernement veut agir dans la 
concertation. Mais n’épargner personne : les col-
lectivités locales, les organismes de protection 
sociale et les agences seront aussi concernés. 
Jean-Marc Ayrault a d’ailleurs déjà annoncé la 
suppression « immédiate » de 100 des 600 com-
missions consultatives rattachées aux ministères, 
« dont l’utilité n’est pas du tout démontrée ». Mais 
avant de couper dans les dépenses, le gouverne-
ment veut évaluer la qualité des politiques pu-
bliques. Quarante d’entre elles seront analysées 
dès 2013, notamment les aides aux entreprises, 

celles à la famille ou encore la sécurité routière. 
Autre ambition du gouvernement : passer à l’e-
administration, c’est-à-dire l’accès aux services 
publics en ligne. 
S’il veut une action publique plus efficace, Jean-
Marc Ayrault veut surtout tenir ses objectifs en 
termes de réduction de déficit et contenir la 
hausse des dépenses à 0,5 % par an. Contre 1 % 
sous Nicolas Sarkozy. Il va aussi lui falloir se 
pencher sur le financement des retraites. W 

RÉFORME Le Premier ministre a présenté mardi son programme pour moderniser l’action publique

LE GOUVERNEMENT VEUT DÉGRAISSER
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Jean-Marc Ayrault, mardi à Paris.
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Un voyage d’affaires autant qu’une vi-
site politique. A l’heure où la France 
n’est plus le premier fournisseur de l’Al-
gérie – une première depuis l’indépen-
dance –, une vingtaine de chefs d’entre-
prises font partie du déplacement 
présidentiel en Algérie. Avec en tête d’af-
fiche Jean-Christophe Kugler, directeur 
régional de Renault, venu signer un ac-
cord d’implantation d’une usine d’as-
semblage à Oran. Détenue à 51 % par 

l’Etat algérien, elle devrait produire 
25 000 Renault Symbol à partir de 2014. 
De quoi renforcer la prééminence du 
constructeur, qui réalise un quart des 
ventes du marché local. Un marché qui 
attire d’autres convoitises, en témoigne 
la présence de France Télécom, d’Airbus 
ou de Suez Environnement dans la dé-
légation française. Jean-Pierre Raffarin, 
le « Monsieur Algérie » de Nicolas 
Sarkozy, confirmé à son poste par Fran-

çois Hollande, aura pour sa part la 
charge de superviser les négociations 
sur les projets d’investissements, à l’ins-
tar de Lafarge qui prévoit de créer un 
laboratoire et une cimenterie à Biskra. 
De son côté, Alstom dispose déjà d’une 
usine d’assemblage puisqu’il construit 
les tramways d’Alger, d’Oran et de 
Constantine. En tout, une quinzaine d’ac-
cords de coopération devraient être si-
gnés en deux jours. W JULIEN DESCALLES

Un voyage dont les objectifs sont aussi économiques

Hollande ne découvrira pas l’Algé-
rie. Stagiaire à l’ambassade de 
France d’Alger en 1978, le socialiste 
est revenu récemment dans ce pays. 
D’abord en tant que premier secré-
taire du PS en 2006. Il avait alors été 
reçu par le Premier ministre mais 
aussi par le président Abdelaziz 
Bouteflika. Puis en 2010 en tant que 
candidat aux primaires socialistes. 
« Il avait évoqué son stage dont il di-
sait ne garder que des bons souve-
nirs. Il disait avoir senti la chaleur du 
peuple algérien et avoir été bien ac-
cueilli », résume Abdelhamid Si Afif, 
un des dirigeants du FLN qui avait 
reçu Hollande. L’homme montre les 
photos du candidat, accompagné de 
Faouzi Lamdaoui et de Kader Arif, 
deux proches d’origine algérienne 
devenus conseillers à la Diversité et 
ministre des Anciens combattants.
Lors de ce séjour en Algérie, pays qui 
a divisé politiquement Hollande et son 
père pro-Algérie française, le futur 
candidat à l’Elysée avait flatté ses 
hôtes, notamment en passant 
quelques coups de fil en France pour 
accélérer le dossier de l’intégration 
du FLN à l’Internationale socialiste. 
Devant quelques journalistes, il avait 
aussi testé son slogan de « président 
normal ». « J’ai pressenti qu’il allait 
être élu. Parce que Sarkozy avait trop 
divisé. Il nous disait que s’il devenait 
président, il dénoncerait les méfaits 
du colonialisme », raconte Abdelha-
mid Si Afif avant de se rappeler que 
Sarkozy lui avait promis la même 
chose en 2001. W M. GO.

Le président 
en Algérie en 
terrain connu

DIPLOMATIE François Hollande se rend à Alger et à Tlemcen pour une visite d’Etat très délicate

ENTRE CONTRITIONS ET CONTRATS

I l ne battra pas le record de Nicolas 
Sarkozy qui avait embarqué près de 
300 personnes lors d’un voyage en 

Chine en 2008. Mais il sera bien accom-
pagné. En partant avec une dizaine de 
ministres (Valls, Montebourg, etc.), une 
kyrielle de chefs d’entreprises (France 
télécom, Alstom) et plus de 200 per-
sonnes dans sa délégation (dont l’acteur 
Kad Merad ou encore l’historien Benja-
min Stora), François Hollande arrivera 
les bagages bien remplis ce mercredi 
en Algérie.
Cette deuxième visite d’Etat du quin-
quennat, après la Pologne, sera bien sûr 
marquée par l’histoire douloureuse 
entre les deux pays. Un passé « impos-
sible à occulter », selon une source ély-
séenne, qui rappelle que le président a 
reconnu la responsabilité de la Répu-
blique dans la « sanglante répression » 
du 17 octobre 1961. « François Hollande 
a fait des gestes. Il est conscient de ce 
passé douloureux, il ne s’agit pas de 
l’évacuer », poursuit la cellule diploma-
tique.
Discours devant le palais des Nations, 
dépôt d’une gerbe au Mémorial du mar-
tyr, un monument aux morts de la guerre 
d’indépendance algérienne, recueille-
ment au cimetière chrétien de Bolo-
ghine… L’Elysée a jalonné le séjour de 
moments symboliques. Hollande ira-t-il 

jusqu’à demander pardon pour la guerre 
d’Algérie ? « La question de la repen-
tance est une fausse question. Il faut 
plutôt avancer sur la vérité des faits », 
confie un proche du président. François 

Hollande se recueillera ainsi sur la 
tombe de Maurice Audin, un mathéma-
ticien pacifiste disparu après avoir été 
arrêté par l’armée française en 1957. Le 
président s’est déjà engagé à ouvrir les 

archives de ce dossier et devrait le réaf-
firmer en Algérie.
« Il a une position cartésienne sur les 
sujets mémoriels, pas comme Sarkozy 
qui est resté prisonnier de sujets qui fâ-
chent », positive Abdelhamid Si Afif, un 
des dirigeants du FLN qui avait reçu Hol-
lande lors de ses visites en 2006 et 2010. 
L’Elysée explique vouloir construire une 
relation gagnant-gagnant entre les deux 
pays, notamment au niveau économique. 
Pas moins de quinze contrats pourraient 
être signés (lire ci-dessous). « Il faut lais-
ser à la génération d’après un terrain 
déblayé. Nous avons besoin des inves-
tissements français, car un Algérien qui 
a du travail ici n’aura pas envie d’émi-
grer », conclut Majid, Algérois. W 

François Hollande, ici à l’Elysée, a choisi de jalonner son séjour de symboles.
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« Il a une position 
cartésienne sur les 
sujets mémoriels. »  

Abdelhamid Si Afif, 
 un des dirigeants du FLN

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

EN ALGÉRIE
MATTHIEU GOAR
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CORÉE DU SUD

Un scrutin présidentiel très serré
A la veille de l’élection présidentielle, 
qui se tient ce mercredi en Corée du 
Sud, les sondages annoncent un scrutin 
indécis entre la représentante du parti 
conservateur Nouvelle frontière, Park 
Geun-hye, et le progressiste Moon Jae-in 
– les cinq autres candidats en lice culmi-
nant à 1 %. Forte de la victoire de son 
parti aux législatives en avril, « la Reine 
de glace » reste favorite pour devenir la 
première femme présidente de la qua-
trième économie asiatique.
Mais l’écart ne cesse de se resserrer 
avec le candidat du Parti démocratique 

unifié (centre gauche), qui a par ailleurs 
connu la prison durant le règne autocra-
tique de Park Chung-hee, père de son 
adversaire et artisan du développement 
économique coréen dans les années 
1960-1970. Ayant bénéficié du désiste-
ment de deux candidats pour asseoir sa 
figure de premier challenger, Moon Jae-
Jin devra compter sur une mobilisation 
forte des électeurs, et notamment des 
plus jeunes, pour l’emporter. A tel point 
qu’il s’est engagé à danser « le Gangnam 
Style » si le taux de participation dépas-
sait les 77 %. W JULIEN DESCALLES

IRLANDE
L’avortement va être autorisé de façon limitée
L’interruption volontaire de grossesse va être autorisée 
dans certains cas, a annoncé mardi le gouvernement 
irlandais aux lendemains du décès d’une patiente 
des suites d’une fausse-couche.

AFRIQUE DU SUD
Jacob Zuma reconduit à la tête de l’ANC
Le chef de l’Etat sud-africain, Jacob Zuma, a été reconduit mardi 
à la tête de l’ANC, ce qui lui permet de briguer un autre mandat.
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LA PHOTO  (   L’opposition égyptienne 
dans la rue contre la Constitution
Des centaines d’opposants égyptiens ont de nouveau 
manifesté mardi contre le projet de Constitution, 
soumis à référendum samedi dans des régions où 
l’implantation politique des islamistes est élevée.
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« J e suis contre la dé-
tention libre d’armes 
semi-automatiques, 

mais pour le droit de me dé-
fendre. Si vous rentrez chez moi 
par effraction, je vous tire des-
sus. Si vous essayez de vous en 
prendre à ma famille, je vous 
tire dessus. » L’avis de Mike, 
55 ans, habitant de Newtown 
pourtant effondré par le drame 
survenu vendredi dans sa ville 
(Connecticut), est tranché.
Mais il illustre bien la marge de 
manœuvre étroite dont dispose 
Barack Obama pour légiférer, 
dans un pays de 314 millions 
d’habitants où 283 millions 
d’armes seraient en circulation, 
selon les estimations. « Il n’y a 

pas d’excuse pour l’inaction », 
a affirmé le président améri-
cain dimanche. Une majorité de 
ses concitoyens semble at-
tendre les « mesures significa-
tives » qu’il a promises : selon 
un sondage effectué ce week-
end pour CBS News, 57 % des 
Américains pensent que la lé-
gislation sur les armes devrait 
être plus stricte, contre 39 % en 
avril. Et une pétition a recueilli 
mardi plus de 176 000 signa-
tures sur le site de la Maison 
Blanche.

Le retour de l’interdiction 
des armes d’assaut ?
Si la remise en cause du deu-
xième amendement de la 
Constitution, qui garantit à tout 
citoyen le droit de porter une 
arme, reste inenvisageable, la 
Maison-Blanche a toutefois pris 
position mardi. Alors que plu-

sieurs voix s’élèvent pour de-
mander d’encadrer l’utilisation 
d’armes d’assaut telles que 
celles utilisées par Adam Lanza 
à Newtown, Barack Obama a 
fait savoir qu’il soutenait la pro-
position de Dianne Feinstein. 
Cette sénatrice démocrate 
compte proposer en 2013 au 
Congrès de rétablir l’interdic-
tion des fusils d’assaut semi-
automatiques, qui avait été en 
vigueur de 1994 à 2004. Une 
démarche qui semble 
convaincre certains démo-
crates pro-armes, comme le 
sénateur du Nevada Harry 
Reid : « Nous devons prendre 
conscience que nous n’en fai-
sons pas assez pour protéger 
nos citoyens. » Mais qui ne 
pourra aboutir qu’avec le ren-
fort de certains républicains, 
majoritaires à la chambre des 
Représentants. W 

ÉTATS-UNIS Après le drame de Newtown, l’opinion publique pencherait pour une loi plus stricte

OBAMA FACE AU 
PARADOXE AMÉRICAIN

DE NOTRE CORRESPONDANT

AUX ETATS-UNIS
NICOLAS COISPLET

90 ARMES POUR 100 HABITANTS

*
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PLAN SOCIAL
Texas Instruments se retire
Le groupe américain a annoncé 
mardi la suppression en 2013 
de 517 des 541 postes du centre 
de recherche de Villeneuve-Loubet 
(Alpes-Maritimes), dans le cadre 
de sa restructuration mondiale.

COMPÉTITIVITÉ
Louis Gallois chez PSA
Le conseil de surveillance 
du constructeur a annoncé mardi 
la nomination prochaine de l’ancien 
PDG d’EADS comme « membre 
indépendant référent ».

secondes20
Opération zéro arnaque sous le sapin. 
A une semaine de Noël, temps fort de 
l’achat de mobiles, l’UFC-Que Choisir 
dénonce, dans une étude publiée mardi, 
le « bien piètre intérêt » des contrats 
censés protéger nos portables contre les 
dommages, vols ou pertes. « Nous vou-
lons ouvrir les yeux des consomma-
teurs : il ne faut pas croire au père Noël 
dans ces assurances », explique son 
président, Alain Bazot. 
L’association de consommateurs pointe 
d’abord l’opacité entretenue par les dis-
tributeurs (opérateurs ou revendeurs) : 
« Les conditions générales sont rare-
ment remises au client avant la signature 
de contrat », note Nicole Pérez, adminis-
tratrice nationale. La déception est alors 

grande quand l’assuré découvre l’am-
pleur des exclusions de garanties. 
« Pertes et pannes sont rarement cou-
vertes ; le vol n’est bien couvert que 
quand il y a violence ou effraction. Pour 
les dommages, il faut un “événement 
extérieur” jouant dans la survenance du 
sinistre », note Maxime Chipoy, chargé 
de mission à l’UFC. Le prix, lui, serait 

« au moins deux fois trop cher ». Faut-il 
alors refuser de souscrire toute assu-
rance ? « C’est une question redou-
table », pour Alain Bazot. « Mais com-
ment faire évoluer l’offre si on ne fait pas 
évoluer la demande en brisant cet écran 
de fumée », conclut-il. Son conseil : s’in-
former avant de signer et faire jouer la 
concurrence. W CLAIRE PLANCHARD

TÉLÉPHONIE  

« L’imposture » des assurances mobiles dénoncée

W DIFFICULTÉS DE RÉSILIATION
« Difficile de raccrocher », prévient l’UFC. En magasin, le client ne dispose 

pas de la même possibilité légale de rétractation que sur Internet. 

Aussi, ces contrats n’entrent pas dans le champ d’application de la loi 

Chatel. « C’est donc aux assurés de penser à résilier leur contrat deux 

mois avant la date anniversaire de sa signature », déplore l’association.

« L ’austérité est bonne si elle 
est nécessaire et elle fonc-
tionne ici, car nous sommes 

un petit pays à l’économie ouverte sur 
le monde », assure Fergal O’Brien, éco-
nomiste à l’IBEC (l’équivalent du Medef, 
syndicat patronal). L’Irlande est loin 
d’être sortie de la crise, mais avec une 
croissance de 1,4 % en 2011, l’île n’est 
plus l’homme malade de l’Union euro-
péenne. Mais l’ex-tigre celtique, qui 
culminait à 10 % de croissance en 2000, 
doit toujours faire face à un taux de chô-
mage de 14,7 %, à des difficultés à rem-
bourser les 85 milliards d’euros du plan 
de sauvetage européen de 2010, et il a 
dû se résoudre à un sixième plan de 
rigueur le 6 décembre. 
Un nouveau serrage de ceinture qui fait 
grincer des dents chez une population 

d’ordinaire calme. Et pour cause : il 
prévoit notamment une réduction des 
allocations familiales. En deux ans, les 
hausses d’impôts et les économies ont 
représenté 25 milliards d’euros. Résul-
tat : la consommation intérieure re-
chute par rapport à 2011. « Il faudra 
encore deux budgets d’austérité sur les 

trois prochaines années – soit 8 mil-
liards d’économies », prévient Antoin 
Murphy, professeur d’économie au Tri-
nity College de Dublin. Car les banques, 
à l’origine de la crise sur fond d’éclate-
ment de la bulle immobilière, restent 
convalescentes. « Les Irlandais sont 
réalistes, car l’austérité fiscale répond 

en partie aux excès du passé », juge 
Antoin Murphy. 
Une réduction de la demande intérieure 
qui a poussé les entreprises à miser sur 
l’export. L’international est devenu de-
puis deux ans le fer de lance de la petite 
île de 4,6 millions d’habitants. Dans le 
même temps, elle a continué à dresser 
le tapis rouge pour les multinationales, 
notamment de la Silicon Valley. Après 
Microsoft, Google, Facebook, LinkedIn 
ou encore Dropbox y ont posé leurs va-
lises. 

Pourquoi ? L’Irlande est un pays anglo-
phone qui fait partie de la zone euro. 
Enfin, la flexibilité de la main d’œuvre 
et la fiscalité avantageuse sont incita-
tives. Si l’Irlande s’appuie sur ses 
grosses compagnies internationales 
(110 000 emplois, dont de nombreux 
Français), elle n’oublie pas ses pépites 
à l’instar de Ryanair ou Airlingus dans 
l’aérien, mais aussi son écosystème de 
start-up technologiques, de groupes 
pharmaceutiques et de biotechs. 
« L’économie va continuer de grossir 
malgré la rigueur », prédit Fergal 
O’Brien. La meilleure illustration du 
rebond irlandais : les jeunes qui étaient 
partis trouver du travail, en pleine crise, 
aux Etats-Unis, au Canada et en Aus-
tralie commencent à revenir. W 

AUSTÉRITÉ Six plans de rigueur en deux ans ont ramené vers la croissance un pays toujours fragile

LE TIGRE CELTIQUE N’EST PAS ENCORE GUÉRI
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

À DUBLIN
BERTRAND DE VOLONTAT

Devant la Banque d’Irlande, à Dublin, en février. 
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« Les Irlandais 
sont réalistes, 
car l’austérité fiscale 
répond en partie 
aux excès du passé. »
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AUDREY CHAUVET

D e pauvres oies gavées pour la 
tranche de foie gras qui git 
dans l’assiette, des fruits exo-

tiques au bilan carbone désastreux… 
Les fêtes peuvent être cruelles pour la 
planète. Cette année, des chefs nous 
proposent des réveillons alternatifs.

Made in Ile-de-France
Au Café de la Paix, le grand restaurant 
parisien, le menu du 31 décembre sera  
composé de produits dénichés à moins 
de 150 km de la capitale : Saint-Jacques 
de la Manche, caviar de Sologne, écre-
visses de la Somme et oie du Gâtinais. 
« Nous avons défini le menu en fonction 
de ce que les fournisseurs nous propo-
saient, explique Christophe Raoux. 
Nous ne savions pas qu’on pouvait trou-
ver tant de choses en Ile-de-France. »

Végétaliser les recettes
Pour ceux qui renâclent à l’idée de man-

ger des bestioles, cap vers la Saint Syl-
vestre « vegan » organisée par l’asso-
ciation Paris Vegan Day. On pourra y 
déguster des recettes du monde entier 
à la sauce végétalienne. « Nous avons 

voulu montrer qu’on pouvait faire tout 
type de cuisine sans œuf ni lait animal », 
explique Caroline Pivain. A découvrir, le 
« faux gras » à base de pommes de 
terre, la paëlla au chorizo végétal, le 
tajine de patates douces ou la glace à 
base de lait de soja.

Le cru fait saliver
Pour faire un cadeau à votre estomac, 
optez pour les recettes crudivores de 
Valérie Cupillard. Cette chef a concocté 
un menu de fêtes qui donne la pêche. 
« Sans cuisson, on capte tous les miné-
raux et vitamines », explique-t-elle. Elle 
nous propose un buffet coloré composé  
de barquettes d’endives à la crème de 
noix ou encore d’un millefeuille de bet-
terave croquante. Etre gourmand avec 
la conscience tranquille, c’est facile. W 

ALIMENTATION Cette année, on tente le réveillon local, végétalien ou cru

DES ASSIETTES VERTES
POUR LES FÊTES

Omble chevalier servi au Café de la Paix.
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J’ai écrit une lettre au Père Noël 
pour lui demander un cuiseur so-
laire. Cet équipement, destiné à une 
famille des Andes ou d’Afrique, per-
met de réduire l‘empreinte écolo-
gique de ces communautés et 
contribue à améliorer les conditions 
de vie de milliers de femmes et d’en-
fants astreints à la corvée de bois 
chaque jour dans le monde. 
Nous sommes tous connectés et ce 
qui se passe aux quatre coins du 
monde nous concerne. Il est impor-
tant de lutter contre le péril clima-
tique et pour cela, l’association Bo-
livia Inti-Sud Soleil met en œuvre des 
solutions concrètes qui répondent à 
des problèmes sociaux et écolo-
giques. L’utilisation des cuiseurs 
solaires permet de réduire les émis-
sions de CO2 d’environ une tonne par 
an et par cuiseur. Offrons du soleil 
pour Noël avec les « cuiseurs du 
cœur » ! W

Serge Orru,
créateur du Festival du vent

POINT DE VUE

Lettre 
au Père Noël

Les recettes, les prix, 
la vidéo et toutes

 les  infos sur
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14 HIGH-TECH

CHRISTOPHE SÉFRIN

L ’ ardoise en mode junior. Les 
tablettes numériques, ca-
deaux emblématiques de 

Noël 2012 (un million d’exemplaires au 
pied du sapin cette année, selon l’insti-
tut GfK), se déclinent aussi pour les 
enfants. « Apparu il y a deux ans avec 
des tablettes ludo-éducatives, le phé-
nomène est vraiment significatif cette 
année », note Marianne Bouillon, direc-
trice de l’univers jeunesse à la Fnac. Ces 
tablettes spécifiques s’appellent Kids 
Pad 2 (chez Videojet), LeapPad Explorer 
(Leapfrog), Meep ! (Oregon Scientific)… 
et valent de 99 à 199 €.

Contrôle parental
Au total, le père Noël a cette année le 
choix parmi une douzaine de modèles. 
Il y a les tablettes pour les tout-petits, 
comme la Kurio by Gulli, et même celles 
pour les pré-ados (l’Advance de 
Lexibook). Ludiques, 
pratiques, voire éduca-
tives, elles permettent 
aussi aux parents 
d’éviter à leur iPad les 
projections ou de 
confiture. Pour cela, 
les tablettes pour ju-
niors intègrent la robus-

tesse dans leurs gènes. Autre aspect : 
des applications pré-embarquées, 
comme des jeux « Nemo », « Fée Clo-
chette », « Dora », etc., sur la LeapPad 
Explorer, et jusqu’à Deezer, le service 
de musique en streaming disponible sur 
l’Advance.
L’offre est alléchante. Attention cepen-
dant : les modèles fonctionnant sous 
Android n’accèdent pas forcément tous 
à Google Play, le store de Google. Il faut 
passer par des boutiques dédiées dont 
l’offre est plus limitée. En revanche, le 
contrôle parental, notamment proposé 
par la Kurio by Gulli ou la Meep !, est 
pertinent. « Avec l’ergonomie et la so-
lidité, c’est le problème majeur des 
parents », note Marianne Bouillon. Les 
adultes peuvent ainsi installer et dé-
sinstaller les applications désirées, 
définir une durée ou un horaire d’accès 
à la tablette pour différents profils d’en-
fants. Sécurisant et rassurant.

Signe des temps, des fabri-
cants, comme la société 
Tikeasy et sa Tooti Fa-
mily, lancent parallèle-
ment des tablettes pour 
seniors. Personne n’y 
échappera. Selon Média-
métrie, un foyer français 
sur dix est désormais 
équipé d’une tablette. W 

CADEAU Un Noël tactile pour les enfants

LES LOULOUS ONT 
LEUR TABLETTE

VI
DE

OJ
ET

Il existe une douzaine de tablettes pour enfant. Ici, la Kids Pad 2 de Videojet.
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PROPOS RECUEILLIS
PAR CAROLINE VIÉ

O ctogénaire souriant, Tomi Un-
gerer n’a rien perdu de sa 
forme. Sa canne surmontée 

d’une sonnette de vélo est un bon indi-
cateur de l’esprit excentrique de ce 
grand monsieur au regard d’enfant dont 
les Français connaissent surtout les 
œuvres « jeunesse », des Trois Brigands
à Jean de la Lune (Ecole des Loisirs), qui 
sort aujourd’hui en dessin animé.

Que représente la littérature 
enfantine dans votre carrière ?
Je ne la considère pas comme mon ac-
tivité principale mais je suis toujours 
heureux d’y revenir car je n’ai jamais 
cessé d’être un enfant.
Etiez-vous heureux de vous repen-
cher sur Jean de la Lune ?
C’est toujours difficile de revoir mon 
travail. Je m’enthousiasme pendant que 
je le fais puis je ne veux plus en entendre 
parler. Je suis un vrai touche-à-tout qui 
déteste se répéter. Cela déroute les 
gens car je n’ai pas de style identifiable. 
Chaque œuvre me permet de dévelop-
per humainement et artistiquement..
Vous vous êtes réconcilié
avec Jean grâce au film ?
J’ai souffert pendant toute la projection 
car je ne parviens pas à me départir de 

ma gêne vis-à-vis de mes dessins. Je 
me suis fait à l’idée que les autres de-
vaient les trouver rafraîchissants car ils 
ont conservé une forme d’innocence.
C’est ce qui vous rapproche
des enfants ?

Rien ne me fait fondre autant que les 
bambins même si j’aime les taquiner. 
Je me souviens d’une petite fille à qui 
j’avais fait croire que le squelette de 
mon bureau était celui de ma maman. 
Elle n’a plus jamais eu peur après car 
je lui ai ensuite avoué que c’était une 
blague. Je ne mens pas aux enfants. 
C’est une question d’éthique et c’est 
peut-être pour cela qu’ils m’apprécient.
Je les traite en égaux. W 

Tomi Ungerer en juin dans une librairie de Soho, à New York.

TOMI UNGERER Le dessinateur alsacien est à l’honneur dans deux films

« JE NE MENS PAS AUX ENFANTS »
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W UN ESPRIT FRAPPEUR
L’Américain Brad Bernstein signe un beau documentaire avec Tomi Ungerer,
l’esprit frappeur. L’œuvre protéiforme de l’artiste y est mise en relief tout 
autant que sa personnalité volcanique. On a qu’une envie après avoir 
découvert la richesse de ses travaux publicitaires, érotiques, pamphlétaires
ou enfantins : visiter son musée à Strasbourg (Tél. : 03 69 06 37 28).
Et aussi : Un point c’est tout, entretiens de Tomi Ungerer avec Stephan Muller, Bayard, 24 €.

Le réalisateur Stéphane Schesch a 
bien fait de convaincre Tomi Ungerer 
de porter Jean de la Lune à l’écran. Leur 
collaboration a transformé le bel album 
publié en 1966 en petite merveille de 
poésie pour les salles obscures.
Le héros, Sélénite solitaire, s’accroche 
à une fusée et débarque sur notre pla-
nète. Il y découvre des belles choses : 
faune, flore, langage et amitiés. Il s’at-
tire aussi les foudres du dictateur local, 
résolu à ajouter la Lune à son tableau 
de chasse. Ce poème animé donne le 
temps au temps pour envelopper le 
public dans un monde de contrastes 

où évoluent des personnages hauts en 
couleurs. La fable philosophique, ode 
à la différence, se pare d’humour au-
tour de cet extraterrestre naïf à la dé-
couverte de la Terre.
On pense souvent à E.T., de Steven 
Spielberg, en sentant l’émotion monter 
et on se laisse vite emporter dans ce 
conte dont l’humanisme fait un bien 
fou au palpitant. Les dessins fausse-
ment simplistes et la bande-son toute 
en douceur achèvent de remporter 
l’adhésion devant cet enchantement. 
C’est beau et pur comme une pierre de 
lune. W C. V.

Au clair de « Jean de la Lune »

Jean, un Sélénite solitaire.

LE
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RAGING BILL
Scorsese va filmer Clinton
Le réalisateur Martin Scorsese a 
annoncé qu’il allait consacrer un 
documentaire à l’ex-président des 
Etats-Unis Bill Clinton, pour HBO.

COLUMBINE
Michael Moore encourage
à télécharger son film
« C’est comme pour la “légitimité 
du viol”: le débat sur le contrôle 
des armes est putain de fini. »
Ça c’était Michael Moore, 
documentariste engagé contre
la libre circulation des armes,
sur son twitter dimanche, 
annonçant qu’il ne viendrait pas 
débattre de la tragédie de Newton 
sur les plateaux. Hier, il a ajouté
un lien gratuit vers son film 
Bowling for Columbine. 

SKYFALL
James Bond, chouchou 2012
Skyfall a devancé L’Age de glace
au box-office 2012 le week-end 
dernier. Ce sera la première fois
qu’un James Bond arrive en tête 
d’un box-office annuel en France.

secondes20

Voilà maintenant quarante ans que la 
revue Mad Movies défend le cinéma de 
genre, d’abord sous forme de fanzine 
puis de magazine professionnel. Dans 
Mad… ma vie !, Jean-Pierre Putters 
revient sur ces années avec un humour 
ravageur et un amour du calembour 
revigorant. Si son livre fait souvent rire, 
il n’est pas qu’anecdotique. Il met l’ac-
cent sur l’avènement d’une cinéphilie 
longtemps méprisée que le sieur Put-
ters a large- ment contri-

bué à faire 
r e s p e c t e r 
avec une 
équipe de 
passionnés. 
Merci JPP !
W C. V.

Mad…
ma vie ! , 
Jean-
Pierre 
Putters, 
Rouge 

profond, 29 €.

LIVRE

Fou de ciné bis
et de séries Z

Regardez l’émission
« Ciné Vié »

sur





18 CINÉMA

COMÉDIE

Quelle belle 
journée !
Sorti la semaine dernière, Un jour de 
chance d’Alex de la Iglesia mériterait 
vraiment de trouver son public. Le réa-
lisateur de Balada Triste signe une fable 
sombre autour d’un brave gars coincé 
avec une tige de métal dans la tête à la 
suite d’un accident. La galerie de per-
sonnages qui vient l’assister dans son 
épreuve se révèle extrêmement variée. 
Vautours de toutes sortes mais aussi 
famille aimante se réunissent autour de 
sa carcasse, tandis que ce chômeur de 
longue durée tente de monnayer ses 

malheurs à la télé ! Le cinéaste virtuose 
mord à belles dents jusqu’aux larmes 
et au sang. C’est méchant, donc réjouis-
sant. W C. V.

Fernando Tejero et Salma Hayek.
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CAROLINE VIÉ

A n g Lee 
s ’ e s t 
f a i t 

p l a i s i r en portant à 
l’écran le best-seller de 
Yann Martel. L’Odyssée de Pi,
c’est l’histoire d’un adolescent perdu en 

pleine mer après un naufrage, 
qui cohabite avec un tigre sur 
une embarcation de fortune. 
Cette fable à haute teneur mys-

tique, c’est un peu comme si le 
héros de Seul au monde de Robert 
Zemeckis et Bear Grylls, célèbre 

aventurier télévisuel, s’étaient donné 
la main pour monter à bord.

Salmigondis œcuménique
On se met en train avec un long moment 
de parlote où le héros raconte sa vie 
pré-catastrophe à un journaliste. Com-

prendre qu’il lui lit des passages du 

bouquin avec un sourire béat. Le repor-
ter est athée. L’homme sage et croyant. 
Ang Lee illustre leurs propos avec de 
beaux plans dont l’esthétique clin-
quante peut faire grincer des dents 
quand on ne regarde pas sa montre. 
Dans la deuxième partie, le héros tombe 
à l’eau et se métamorphose en MacGy-
ver nautique et bien coiffé. La troisième 
partie invite l’incrédule à l’être moins 
en un salmigondis œcuménique d’une 
naïveté confondante.
Le second degré n’est pas au menu d’un 
film qui rappelle davantage La Passion du 
Christ de Mel Gibson que Le Sens de la vie 
des Monty Python. Ang Lee y va franco, 
ce qui provoque un certain respect teinté 
de stupéfaction. Son côté « roudoudou 
les belles images » peut séduire quand 
on voit le film dans une 3D fort bien utili-
sée. Mais la pesanteur de l’ensemble fait 
prendre l’eau à une œuvre qu’on aurait 
préféré voir adaptée par Jean-Pierre 
Jeunet, qui s’y intéressa. W 

UN PEU LONG « L’Odyssée de Pi »

UN PÉTARD 
MOUILLÉ

Un bon point, l’utilisation de la 3D par Ang Lee.

FO
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CAROLINE VIÉ

A près La guerre est dé-
clarée (2011) – un mil-
lion d’entrées en salle 

et une couverture médiatique 
d’enfer – Valérie Donzelli ne 
s’est pas laissée intimider. 
Plus proche de son premier 
film farfelu, La Reine des 
pommes (2009), Main dans la 
main plaira à ceux qui prisent 
la légèreté de son trait et son 
humour vitaminé.

G Un film anti-morosité. Une 
malédiction frappe une pro-
fesseur de danse psychorigide 
et un miroitier cool au pos-
sible. Du jour au lendemain, 
les voilà rendus physiquement 
inséparables par une force 
mystérieuse. Est-ce de 
l’amour ou bien de la folie, 
docteur Donzelli ?

« Je trouvais drôle de faire se 
rencontrer deux êtres aussi 
différents qu’un artisan de pro-
vince bien dans sa peau et une 
Parisienne coincée. Le choc 
entre ces deux-là ne pouvait 
que générer des étincelles, 
surtout quand ils sont 
contraints de cohabiter. »
G Un duo à croquer. Valérie 
Lemercier s’assouplit pro-
gressivement au contact de 
Jérémie Elkaïm, complice pri-
vilégié de la réalisatrice et cos-
cénariste du film.
« Il fallait que l’évolution de 
leurs rapports se perçoive dans 
leur gestuelle. Valérie Lemer-
cie et Jérémie ont donné corps 
à ce concept avec beaucoup 
d’enthousiasme. »
G Un lieu magique à découvrir. 
Valérie Donzelli perd ses per-
sonnage dans les recoins de 
l’Opéra Garnier, un lieu riche 

en histoire et en histoires.
« C’était l’une de mes motiva-
tions pour tourner ce film. Cet 
endroit est digne d’un décor de 
conte de fées. Il est aisé de s’y 
égarer. »
G Des seconds rôles, épatants. 
Pour la première fois dans sa 
filmographie, Valérie Donzelli 
ne s’est réservé qu’un petit rôle 
de danseuse pas vraiment 
douée. Elle a aussi offert à Béa-
trice de Staël un personnage 
sublime de meilleure amie 
grande gueule.
« J’espère que les spectateurs 
aimeront ces deux femmes. 
J’ai voulu laisser entrevoir 
leurs faiblesses derrière leur 
force de caractère. » W 

COMÉDIE « Main dans la main » pétille de charme et donne envie de faire des entrechats

ENTREZ DANS LA DANSE 
DE VALÉRIE DONZELLI

Valérie Lemercier, prof psychorigide à l’Opéra Garnier.

W
IL

D 
BU

N
CH

 D
IS

TR
IB

U
TI

ON
Les bandes-

annonces
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Votre homme

est-il vraiment

fidèle ?

0,50 EURO par SMS + coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

Tapez PERFECT au 71030

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Vous reprenez les rênes de votre vie 
en main. Vous êtes parfois trop sensible
à l’avis d’autrui.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Il y a quelquefois un décalage
chez vous entre ce que vous êtes et ce que 
les autres perçoivent. A corriger vite.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Vous êtes surpris de voir votre 
entourage répondre présent lorsque 
vous les appelez pour vous venir en aide.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Travail : c’est le jour de la remise
des prix. Vous obtenez le prix d’excellence
et celui de la camaraderie.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Lorsque vous pensez avoir raison, 
vous le faites savoir et n’en démordez pas. 
Vous défendez vos opinions.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Travail, vous êtes un peu moins 
stressé. Amour, c’est votre jour de chance. 
Plus d’hésitation, foncez !

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Des journées comme aujourd’hui, 
vous en redemandez. Vous nagez dans
le bonheur. Vous êtes sur un petit nuage.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Vous sentez qu’il est temps de 
commencer un régime. Allez-y en douceur 
pour ne pas vous décourager rapidement.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Il y a des jours où il vaut mieux rester 
couché sous sa couette. Si vous en avez
la possibilité, faites-le !

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Vous avez eu une petite période
de flottement. Vous reprenez la situation
en main en tapant aussitôt du pied.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Essayez de maîtriser votre mauvaise 
humeur aujourd’hui, surtout dans votre 
travail. Ambiance tendue.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Vous êtes sur le point de toucher au 
but. Restez concentré car vous avez tendance 
à avoir la tête ailleurs.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
 les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS N°2338 Force 4

SUDOKU N°1507
7 3 8 6 5 4 9

5 9 3 8
5 4 7 

2 7 8
3 9 6 1 

1 5 8
8 9 1

4 5 9 2 
9 6 5 7 3 1 4

Facile

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1506
3 9 5 8 4 7 6 2 1
7 8 6 2 1 9 5 3 4
4 2 1 6 3 5 8 7 9
8 4 2 1 9 6 3 5 7
5 7 3 4 2 8 9 1 6
6 1 9 5 7 3 2 4 8
1 3 8 7 6 2 4 9 5
9 5 7 3 8 4 1 6 2
2 6 4 9 5 1 7 8 3
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GRÈVE

Pas de JT
sur France Télé
Pas de « Soir 3 », pas de « Ce soir ou 
jamais », la grève à France Télévisions 
a eu quelques conséquences. Les syn-
dicats de France Télé manifestent leur 
« indignation et leur angoisse face au 
cadrage budgétaire 2013 intenable et au 
plan d’économie drastique qui en dé-
coule et frappe tous les secteurs de l’en-
treprise ». La grève a été suivie à 50 % 
selon les syndicats et 24 % selon la di-
rection. Les JT de France 2 ou des émis-
sions comme « Télématin », ont, elles; 
été diffusées – « en mode dégradé » dixit 
les syndicats – depuis la régie finale. W 
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PROPOS RECUEILLIS
PAR JOËL MÉTREAU

F rank Rose, journaliste 
américain chez Wired, 
spécialisé en médias et 

technologie, publie Buzz (Sona-
tine, 20 €), dans lequel il ex-
plique comment les franchises 
et les marques invitent de plus 
en plus à participer et à s’im-
merger dans leur monde.

Malgré Internet, des marques 
cherchent-elles toujours
à contrôler leur image ?
Je cite dans mon livre l’exemple 
de Chevrolet avec ses modèles 
Tahoe. Dès 2006, le groupe avait 
invité les internautes à poster 
leurs propres vidéos. Certaines 
se moquaient ouvertement du 

produit, le considérant comme 
un péril pour l’environnement. 
Mais le groupe a été assez intel-
ligent, en ne les censurant pas. 
Ce sera intéressant de voir les 
retombées du marketing 
« 2020 » adopté par Coca-Cola, 
moins centré sur la publicité 
mais sur le fait de s’adresser 
directement aux gens. Ainsi, ils 
ont récemment mis à jour leur 
site Internet, conçu pour être un 
média à part entière.
Comment une marque
peut-elle être partagée
sur Internet ?
Les vidéos virales, par exemple. 
Mais certains publicitaires esti-
ment que c’est inutile si le mes-
sage ne porte pas sur ses avan-
tages. Pour les autres, il ne faut 
pas être centré sur la marque 

mais sur le consommateur, en 
étant fun, participatif, avec l’idée 
que la marque doit offrir un di-
vertissement gratuit.
A part les vidéos virales, 
quelles sont les méthodes ?
Nike +, par exemple, une cam-
pagne de pub qui ne dit pas son 
nom. Courir est une activité très 
solitaire. Cette campagne en a 

fait un sport social, grâce à sa 
mesure de performances.
Et l’industrie du 
divertissement, a-t-elle dû 
évoluer avec Internet ?
De la même manière que les 
marques, les auteurs veulent 
contrôler leur histoire. Mais les 
spectateurs souhaitent partici-
per. Ce qui aboutit à un conflit. 

Le public est en effet attaché à 
des franchises comme « Mad 
Men », « Lost », ou « Le Sei-
gneur des anneaux », car les 
récits sont bons. Pour le diver-
tissement, il faut résoudre ce 
problème : avoir une histoire 
forte dont ils maîtrisent le cours 
et la fin tout en laissant de l’es-
pace pour les fans. W 

FRANK ROSE Le journaliste explique comment le marketing est devenu de plus en plus participatif

« OFFRIR UN 
DIVERTISSEMENT 
GRATUIT »

Apple mise sur les spots publicitaires divertissants. Ici, l’acteur Samuel L. Jackson vante
les mérites de Siri, l’assistant vocal développée par la marque.
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LE NOMBRE DE TWEETS 
POSTÉS POUR LA FINALE

DU « MEILLEUR PÂTISSIER »
SUR M6, ÉMISSION LA PLUS 

COMMENTÉE HIER SOIR
Source : Mesagraph.

Drucker c’est le Pater. Quelques jours 
avant le père Noël, France 2 envoie 
dans la cheminée une soirée spéciale 
Michel Drucker. Avec, à 20 h 45, un té-
léfilm adapté de l’autobiographie aux 
500 000 exemplaires de l’animateur, 
Qu’est ce qu’on va faire de toi ?, suivi, à 
22 h 15, d’un documentaire sur sa car-
rière, Itinéraire d’un enfant de la télé.
Dans le téléfilm qui raconte, séquence 
après séquence, que Michel était un 
cancre et que cela rendait son père fou 
de rage, le Pater c’est Simon Abkarian. 
Il incarne Abraham Drucker, médecin 
de campagne et père de Jean, Michel et 
Jacques.

Gendre idéal, père et parrain
« Pour moi, mon père c’était Simon ou 
personne », explique Michel Drucker. 
Abkarian parle, lui, « de (sa) mère qui 
m’a dit : tu te rends compte tu vas jouer 
le père de Michel Drucker ! » Drucker 
adolescent est interprété par Jérémie 
Duvall : « Michel Drucker fait partie de 
notre patrimoine audiovisuel, explique-
t-il, J’ai fait ma première télé sur le 
plateau de “Vivement dimanche” pour 
la sortie du film Le Fils à Jo. » En plus 
de Pater, Michel serait donc aussi une 

sorte de parrain… Lui-même le recon-
naît, « c’est peut-être un peu beaucoup, 
mais en même temps la chaîne a aussi 
consacré un documentaire un Patrick 
Sébastien et il y en aura bientôt un sur 
Laurent Ruquier ». Il dit avoir été « un 
peu secoué et très troublé » et n’est pas 
certain d’être devant la télé ce soir. W 

ALICE COFFIN

FORMIDABLE

Soirée 100 % Drucker sur France 2

Michel Drucker à 11 ans (Nicolas 
Rompteaux) et son père
(Simon Abkarian).
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Instagram a-t-elle signé son arrêt 
de mort ? La célèbre plateforme de 
photos risque en tout cas de perdre 
en popularité dans les semaines à 
venir. L’application, rachetée par 
Facebook cette année, a modifié en 
profondeur ses conditions d’utilisa-
tions. Et le nouveau règlement sus-
cite déjà des inquiétudes sur Inter-
net. Outre l’intégration des données 
au sein de Facebook, Instagram s’ar-
roge le droit, à partir du 16 janvier, 
de vendre à son gré les millions de 
photos publiées par ses abonnés en 
précisant que les propriétaires des 
clichés ne recevraient rien en 
échange. Pire, ils ne seraient pas 
informés des ventes. Instagram, qui 
revendique 100 millions d’utilisa-
teurs dans le monde, se transforme-
rait alors en banque d’images à la-
quelle n’importe quelle entreprise 
pourrait avoir accès. A moins de sup-
primer votre compte avant le 16 jan-
vier, il est impossible d’échapper à 
cette politique. W ANAËLLE GRONDIN

INSTAGRAM

Vos photos
à vendre
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Esprits criminels
« Reine de carreau ». (USA, 
2012). Avec Joe Mantegna, 
Shemar Moore, Bellamy 
Young.
Deux hommes et une 
femme masqués commet-
tent un hold-up très bien 
organisé. 

Qu’est-ce qu’on 
va faire de toi ?
Réalisation : Jean-Daniel 
Verhaeghe (Fr., 2012). 
1h30. Avec Simon Abka-
rian, Françoise Gillard.
Comment Michel Drucker, 
piètre élève, est devenu un 
pilier de la télévision.

Détruisez Paris
Réalisé par Laurent Portes 
(Fr., 2012).
Pendant la Seconde Guerre 
mondiale, alors que Paris 
commence à se soulever, le 
général von Choltitz hésite à 
exécuter l’ordre reçu d’Hit-
ler : détruire la ville.

Spécial investi-
gation
Présenté par Stéphane 
Haumant. « Les gourous 
de l’Apocalypse ».
A l’approche du 21 décembre, 
certains craignent l’Apoca-
lypse : enquête sur les sectes 
qui surfent sur ces peurs.

Dead Again
·· Thriller de Kenneth 
Branagh (USA, 1991). 
1h45. Avec Kenneth Bra-
nagh, Emma Thompson.
Alors qu’il enquête sur le 
passé d’une femme amné-
sique, un détective décou-
vre sa vie antérieure.

La France a un in-
croyable talent
Divertissement. Présenté 
par Sandrine Corman, 
Alex Goude. Invités : Gaë-
tan Chaix, Godefroy Chaix 
« Troisième demi-finale ». 
Place aux dix derniers 
numéros des demi-finales.

20.50   Série 20.45   Téléfilm 20.45   Docu 20.55   Magazine 20.50   Film 20.50   Jeu

21.35   Esprits criminels
Série (2 épisodes).

23.20   Dexter
Série (2 épisodes).

22.15   Michel Drucker, 
itinéraire d’un 
enfant de la télé
Documentaire.

22.05   Dénoncer sous 
l’Occupation
Documentaire.

23.45   Soir 3

22.30   Action discrète
Divertissement.

23.35   Secret Identity
·· Thriller.

22.35   Dans la peau d’Italo 
Calvino Documentaire.

23.30   Le Thé ou l’Électricité
·· Documentaire.

23.15   La France a un 
incroyable talent, 
ça continue
Divertissement.

20.45 Je préfère qu’on 
reste amis...
Comédie d’Eric Toledano et 
Olivier Nakache (Fr., 2005). 
Deux célibataires recher-
chent une compagne.
22.15 Drôle de famille !

20.40 La Maison France 5
Magazine. Présenté par 
Stéphane Thebaut. «Décorer 
sa maison pour Noël». « Un 
pavillon à Joinville-le-Pont »...
21.25 Silence, ça 
pousse ! Magazine.

20.50 Enquête d’action
Magazine. Présenté par 
Marie-Ange Casalta. «Bons 
plans et arnaques : enquête 
dans les cuisines des res-
taurants ».
22.50 Enquête d’action

20.35 Tellement vrai
Magazine. Présenté par 
Matthieu Delormeau. 
« Femmes : quand la jalou-
sie tourne à l’obsession ».
23.10 Bienvenue chez 
Cauet Divertissement.

20.50 Les 30 Histoires
Divertissement. Présenté 
par Karine Ferri, Pascal 
Bataille. Un tour du monde 
d’histoires incroyables et 
spectaculaires.
23.05 Les 30 Histoires

20.50 En quête d’actualité
Magazine. Présenté par Guy 
Lagache. « Repas de Noël : 
jusqu’où vont-ils pour cas-
ser les prix ? »
22.30 En quête d’actualité
Magazine.



Le stade de la Beaujoire, à Nantes, a été 
désigné mardi par le comité directeur 
de la LNR pour accueillir les demi-fi-
nales du Top 14, les 24 et 25 mai. Une 
première pour l’enceinte. Pas une terre 
de rugby traditionnelle, les Pays de la 
Loire comptent néanmoins 13 000 licen-
ciés. Et la fréquentation des clubs connaît 
une augmentation régulière. « C’est une 

chance extraordinaire de permettre aux 
gens de la région de voir du rugby de très 
haut niveau », se réjouit Alain Gripon, 
président du comité régional. « C’est 
grâce à ce genre d’événements que le 
rugby se développera », estime Fabien 
Pelous, manager des U20 français, qui 
disputeront leur Coupe du monde dans 
la région en juin. W JULIEN ROPERT

RUGBY

Des demi-finales à l’ouest
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FOOTBALL
Naples puni de deux points de retrait
Le club napolitain a été sanctionné de 2 points de pénalité 
dans le cadre du scandale des matchs truqués pour les paris. 
Six mois de suspension on été requis contre deux de ses joueurs.

Abidal autorisé à rejouer
Eric Abidal va bientôt rejouer avec le Barça, cette fois, c’est une 
certitude. Les médecins du club catalan ont donné ce mardi leur 
autorisation au joueur français qui pourra désormais s’entraîner 
avec le groupe selon une information du Mundo Deportivo. 
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VOILE Les navigateurs du Vendée Globe sont, pour beaucoup, passés maîtres dans l’art du bluff 

LES SKIPPERS NE DÉVOILENT PAS TOUT
ANTOINE MAES

C ommuniquer, mais sans trop en 
dire. Tous les jours, les skippers 
engagés sur le Vendée Globe se 

soumettent à cette quadrature du 
cercle. Lors des vacations radio quoti-
diennes, ils doivent faire parler d’eux et 
de leur sponsor, sans donner trop d’in-
dications à leurs concurrents. Cela 
donne souvent des situations assez co-
casses, comme lundi midi, où Bertrand 
De Broc s’est montré évasif à une ques-
tion sur sa voilure. « On ne peut pas tout 
dire sur les ondes », s’est-il justifié. 
Guide de bonne pratique de l’intox en 
mer avec Kito de Pavant, qui a aban-
donné en début de course cette année.

G  Ne pas montrer ses faiblesses. « Au-
jourd’hui, quand on regarde le site du 
Vendée Globe, on a l’impression que 
tout va bien. Il n’y a aucun problème, les 
bateaux vont toujours à la même vi-
tesse, et les marins sont tous heureux », 

s’amuse Kito de Pavant. Un bon bluffeur 
ne montre jamais ses moments de 
doute. « Pour les bateaux de tête, c’est 
important de faire croire que la situation 
est bien en main. » Et l’objectif est tout 
simple, comme autour d’une table de 
poker : « maintenir le rythme et de 
mettre la pression sur les autres », ra-
conte le skipper de Groupe-Bel, l’un de 
ceux qui aime le moins se prêter à ce 
petit manège.
G  Identifier les bluffeurs. En mer, ils 
ne sont pas tous faits du même bois. 
Certains ont la franchise en bandou-

lière, comme Bernard Stamm (Chemi-
nées-Poujoulat). « C’est sur son bateau 
qu’on sait le plus de choses, les em-
merdes qu’il a eues », salue de Pavant. 
Et il y a les autres, qui s’échinent à 
brouiller les pistes. « Certains utilisent 
beaucoup l’intox. On a beaucoup connu 
ça avec un certain Michel Desjoyeaux », 
poursuit le marin héraultais. Cette fois, 
le professeur n’est pas en course, 
« mais chez les quatre autres de tête 
(Le Cléac’h, Gabart, Dick et Thomson), 
c’est clair qu’il y a de l’esbroufe. C’est 
amusant. De toute façon, on en saura 
plus à l’arrivée, et on va apprendre 
pleins de choses. C’est juste dommage 
de pas les savoir tout de suite… »
G  Lire le jeu de l’adversaire. Une fois 
qu’on a repéré les joueurs de poker ré-

gulier, il faut commencer à comprendre 
leur stratégie. « Sur Groupe-Bel, tous 
les jours, il y avait un petit point sur ce 
qui se passait pour les autres bateaux. 
C’était la traduction de ce qui se disait 
dans les vacations officielles. Ne se-
rait-ce qu’à l’intonation du marin, on 
savait si ça allait ou pas », raconte le 
navigateur Kito de Pavant. « C’est 
quelque fois agaçant : quand on voit le 
concurrent qui fait le malin alors que sa 

vitesse chute, on comprend qu’il y a de 
l’intox », explique-t-il. 
Et pourtant, personne ne prend le 
risque de se dire que le skipper devant 
soi va faire un petit break. « Quand sur-
vient une avarie, c’est une info très im-
portante. Si les bateaux de tête sont 
aussi rapides, c’est parce qu’ils sont 
quatre ou cinq à se tirer la bourre », jure 
Kito de Pavant. Et qu’ils jouent sans 
doute mieux que les autres au poker. W 

Armel Le Cléach, sur Banque Populaire, fait partie de ceux qui n’en disent jamais trop sur leur stratégie de course.

W LE DUEL SE POURSUIT EN TÊTE DU CLASSEMENT
Au pointage de 20 h mardi soir, Armel Le Cléac’h menait la flotte 
du Vendée Globe avec seulement deux milles d’avance sur son dauphin, 
François Gabart. Mais les positions pourraient très vite évoluer. 
Le troisième, Jean-Pierre Dick, était situé à 380 milles du duo de tête.
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« Pour les bateaux de 
tête, c’est important 
de faire croire que la 
situation est bien en 
main. »  Kito de Pavant, 
 qui a dû abandonner
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Si vous rêviez de voir Messi au PSG, ce 
n’est pas près d’arriver. Déjà lié au FC 
Barcelone jusqu’en 2016, le meilleur 
joueur du monde va bientôt prolonger 
son contrat avec le club catalan jusqu’en 
2018, a annoncé le club sur son site. 
Aucune information n’est révélée sur le 
nouveau salaire du triple Ballon d’Or, 
mais sans doute doit-il se rapprocher 
des 20 millions d’euros annuels touchés 
par le joueur le plus payé d’Europe, l’at-
taquant de l’Anzhi Makachkala Samuel 
Eto’o. Deux cadres de l’équipe, Xavi et 
Puyol, ont également resigné. W 

FOOTBALL

Le Barça va gâter 
Lionel Messi
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JULIEN LALOYE AVEC THOMAS 
SCHAFFNER, À STRASBOURG

L es footballeurs de L1 se plaignent 
souvent du calendrier. On les en-
tend moins féliciter les instances 

du foot français de leur laisser un week-
end libre en fin d’année, quand il faut 
aller passer les fêtes en famille. Tous 
leurs collègues n’ont pas cette chance : 
le Top 14 de rugby propose trois jour-
nées de championnat entre le 22 dé-
cembre et le 5 janvier, la Pro A de bas-
ket fait jouer les 26 et 28 décembre, et 
la Ligue A de volley propose encore 
mieux avec quatre matchs entre le 
28 décembre et le 11 janvier. Trois 
joueurs concernés expliquent à 20 Mi-
nutes comment ils vont s’y prendre pour 
se lâcher un peu quand même…

G  Aymeric Jeanneau (meneur de jeu de 
la SIG Basket, Pro A). « J’ai deux avis sur 
la question. Tout d’abord celui du père 
de famille qui préférerait passer du 
temps avec sa famille et donc que ça fait 
suer. Et l’autre, celui du joueur profes-
sionnel qui veut promouvoir son sport. 

Comme on joue le 26 décembre à la mai-
son contre Nanterre, cela va nous per-
mettre de ne pas voyager le 25. Le 24 au 
soir, on va attendre tranquillement que 
le père Noël passe et j’irai me coucher 
pas trop tard. Au niveau du repas, je ne 
me fais jamais d’excès, même si, avec 
ma femme, on va s’ouvrir une petite bou-
teille de vin, du Gewurztraminer, ven-
danges tardives. Heureusement, après 
le match du 28 décembre à Chalon, nous 
aurons huit jours de vacances. »

G  Mathieu Bélie (demi d’ouverture du 
Racing-Métro, Top 14). « Ça ne me dé-
range pas forcément de devoir jouer 
pendant les fêtes, même si bien sûr on 
préférerait être en vacances. J’aurais 
bien aimé descendre à Toulouse pen-

dant nos jours off (du 23 au 26), mais vu 
le prix des billets d’avion avec un petit 
garçon et une petite fille, c’est la famille 
qui va monter. Après, si on ne s’arrête 
pas longtemps, ça reste un moment où 
il faut se faire plaisir pendant les repas. 
Moi, j’ai de la chance, j’ai un physique 
qui me permet de ne pas trop prendre, 
donc ça ne se verra pas à la reprise, 
contrairement à d’autres !
G  Julien Lavagne (capitaine de Nantes, 
Ligue A de volley). « On a quatre matchs 
en dix jours à partir du 28, autant dire 
qu’on ne va pas abuser sur les repas de 
Noël : on sait qu’on n’est pas des em-
ployés normaux. On reprend l’entraîne-
ment le 25… Bon, c’est prévu pour 
l’après-midi, je vais quand même pou-
voir rentrer à Montpellier passer les 
fêtes chez moi ! L’an passé, on devait 
jouer le 31 à Beauvais, on avait réussi à 
se mettre d’accord avec eux pour dé-
placer le match, mais cette année on 
n’a pas pu. Les étrangers n’auront pas 
le temps de rentrer chez eux. Et puis on 
va certainement s’entraîner le 2, si ce 
n’est le 1. Donc le jour de l’An, on le 
passe entre coéquipiers… » W 

OMNISPORTS Certains athlètes ont des compétitions fin décembre

UN NOËL SPORTIF ET PEU FESTIF

LA PHOTO  (  Le skieur Jean-Baptiste Grange a retrouvé les pistes
Le Français Jean-
Baptiste Grange, 
opéré du genou droit 
en avril après une 
rupture du ligament 
croisé, a renoué 
mardi soir avec la 
compétition en Coupe 
du monde. Sur la piste 
de Madonna di 
Campiglio (Italie), 
Grange n’a pas 
démérité après 
cette longue absence. 
Quinzième de la 
première manche du 
slalom, il a finalement 
pris la 21e place après 
une faute lors de la 
seconde manche. 
C’est l’Autrichien 
Marcel Hirscher 
qui l’a emporté. 
Le meilleur Français, 
Steve Missillier, a 
terminé treizième.
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REBONDS ET 25 POINTS POUR 
SERGE IBAKA D’OKLAHOMA 
CITY, ACTEUR MAJEUR DE LA 

DÉFAITE DE SAN ANTONIO 
(107-93), DANS LA NUIT 

DE LUNDI EN NBA.

« On sait qu’on 
n’est pas des 
employés normaux. 
On reprend 
l’entraînement 
le 25. »  Julien Lavagne
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR BERTRAND VOLPILHAC

« A vant, le Paris Handball 
nous réussissait bien. » 
Mais ça, c’était avant que 

le club, devenu le PSG handball, ne re-
crute quelques-uns des meilleurs 
joueurs de la planète. Dans l’ombre de 
la nouvelle meilleure équipe de France, 
le Tremblay-en-France de Stéphane 
Imbratta est bien conscient que le rap-
port de force de ce derby a changé : 
« Paris joue avec ses stars. Nous, on 
veut mettre en avant notre collectif. »

Comment se prépare-t-on 
à jouer ce genre de match face 
à un monstre toujours invaincu ?
Au niveau de la motivation, il n’y a pas 
grand-chose à dire aux joueurs. Ce sont 
des matchs dont ils rêvent… On va ren-
contrer la « dream team », mais on ne 
veut pas que ce soit un match de gala. 
Il ne faut pas qu’on les regarde jouer. 
Paris tombera à un moment. Ils sont 
tombés en Coupe, et ils le feront en 
championnat.
Comment le voisin 
vit-il la domination 
du PSG sur le hand français ?
Bien. Il faut être réaliste, le PSG nou-
velle ère apporte beaucoup au handball. 
Dans la visibilité, la médiatisation, le 
remplissage des salles. On a besoin 
d’une telle équipe dans le championnat.
Est-ce que cela change 
la perception de ce derby ?
Forcément. Avant, Paris était une 
équipe qui nous allait bien. J’espère que 

ça va continuer, mais on a bien 
conscience que l’équipe a changé. Paris 
joue avec ses stars, nous on veut mettre 
en avant notre équipe et pas nos stars… 
qu’on n’a pas (rires). 
Ne craigniez-vous pas 
qu’à long terme ce PSG 
n’attire toute la lumière sur lui 
et mette en péril l’existence 
des autres clubs franciliens ? 

Ce n’est pas le bilan que j’en fais. Notre 
salle est pleine, nos partenaires finan-
cier ne sont pas les mêmes et ils visent 
des joueurs qu’on ne touchera pas. Pour 
le moment, on ne joue pas dans la même 
catégorie. Mais c’est un vieux débat. 
Avec douze millions d’habitants dans la 
région parisienne, il y a de la place pour 
tout le monde. Cette concurrence a tou-
jours existé et elle existera toujours. En 

plus, avec Créteil, on est un peu éloignés 
de Paris. On représente la banlieue, on 
est fier de nos valeurs. C’est aussi une 
motivation supplémentaire.
Ce match, c’est encore Paris 
contre la banlieue ?
Ça reste Paris et le Qatar contre la ban-
lieue (rires). Même avant, il y avait beau-
coup d’émotion, beaucoup de monde. 
Là, il y en aura encore plus. W 

STÉPHANE IMBRATTA Le coach de Tremblay en hand n’envie pas le PSG et ses investisseurs

« IL Y A DE LA PLACE POUR TOUT LE MONDE »

Stépane Imbratta, ici en mars avec ses joueurs, affirme que Tremblay et le PSG ne jouent pas dans la même cour.
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FOOTBALL
Luyindula à New York
Le joueur de 33 ans a résilié son 
contrat avec le PSG, qui court 
jusqu’à la fin de la saison, pour 
rejoindre aux Red Bull de New York 
son ami Thierry Henry. Luyindula 
ne jouait quasiment plus à Paris.

RUGBY
Un Sud-Africain au Racing
Le deuxième ligne de la province 
des Blue Bulls, Juandre Kruger, 
va rejoindre le Racing-Métro dès 
la saison prochaine. Il compte huit 
sélections avec les Springboks.

secondes20
Deux jours après la victoire du PSG 
contre l’OL (1-0) , la rivalité se poursuit 
entre les deux clubs sur fond de polé-
mique autour du coup de pied de Zlatan 
Ibrahimovic sur Dejan Lovren. Un geste 
« volontaire », avait estimé Jean-Michel 
Aulas après le match. « Mais il est qui, 
lui, pour juger ? », lui a rétorqué Leo-
nardo, mardi, dans les colonnes de 
L’Équipe. Pour le directeur sportif du 
PSG, les propos du président de l’OL 
traduisent ni plus ni moins qu’« un com-
plexe d’infériorité ».
La réaction de Jean-Michel Aulas ne 
s’est pas fait attendre. En marge de 
l’assemblée générale ordinaire et ex-
traordinaire d’OL Groupe qui s’est tenue 
mardi, à la mi-journée, l’intéressé s’est 

dit « blessé » par les déclarations du 
Brésilien qu’il trouve « méchantes et 
malvenues ». « Elles ont sans doute été 
faites sans réfléchir, un peu comme le 
geste de Zlatan », a-t-il ajouté. A ce pro-
pos, Jean-Michel Aulas reste convaincu 
que l’action de l’attaquant suédois était 
« déplacée ». « Peut-être que Zlatan 
n’avait pas l’impression de marcher sur 

la tête de Dejan, mais il savait qu’il était 
sous lui. Quel que soit le membre qui 
aurait pu être atteint, il y avait probable-
ment une intention. » Et de déplorer 
l’attitude du meilleur buteur du cham-
pionnat. « Quand il y a erreur, on vient 
en général s’excuser tout de suite, ce 
qui n’a pas vraiment été le cas. » W 

À LYON, STÉPHANE MARTEAU

FOOTBALL

Jean-Michel Aulas reprend Leonardo de volée

W ZLATAN NIE AVOIR VOULU BLESSER LOVREN
Invité de beIn Sport, Ibrahimovic a affirmé qu’il n’avait pas volontairement 
touché Dejan Lovren. « Quand je rentre sur le terrain, ce n’est pas pour 
blesser quelqu’un. » Par ailleurs, il s’en est pris à Jean-Michel Aulas. 
« Quand on fait de telles déclarations, c’est qu’on a peur. Et il a raison 
d’avoir peur, car Paris est la meilleure équipe de Ligue 1. »
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